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5 ans 
sur le terrain · ... cmquieme 

an nee 

· le Tigre ... 
et la Colombe 

J I y a des dossiers qui pro-
gressent : 

Les 11 membres du Comite 
electoral national ont ete nom­
mes. 

Le vice-president de I' Assem­
blee nationale Son Soubert, et 
plusieurs des derniers exiles 
volontaires, reviennent au 
Cambodge. 

La Tha1lande. membre de la 
«tro.lka» representant I' ASEAN, 
propose ses bons offices pour 
obtenir un cessez-le-feu a O' 
Smach et reconcilier Hun Sen 
et Ranariddh. 

Une greve a I' entreprise de 
Confection Sin Lan Ho a pris fin 
apres 11 jours, avec un succes 
justifie des ouvrieres. 

Des efforts importants sont en­
trepris par la municipalite de 
Phnom Penh pour ameliorer la 
ville ... 

Mais ces dossiers ne sont pas 
boucles, tant s' en faut. 

La composition du Comite elec­
toral, comme prevu, est tres 
contestee. 

Le cessez-le-feu a O' Smach, 
malgre les efforts de Sam 
Rainsy, ne sont a portee de la 
main. 

La Confection est sous la me­
nace d' une suppression des 
avantages des MFN et du GSP. 

Et des dossiers tres delicats 
comme le proces de Ranariddh 
et les enquetes sur les droits 
de I' Homme demeurent explo­
sifs. 

A la determination et a la force 
du Tigre, ii serait ban d' ad­
joindre cette annee la sagacite 
de I' Elephant ... et la douceur 
de la Colombe . C.N. 
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Sam 
et le 

R a i n s y, H u n S e n, 
cessez - le feu a O' Smach 

un entretien avec Om /eniieng Conseil/er du second Premier Ministre 

L e cessez-le-feu a O' 
Smach entre les troupes 
gouvernementales et les 

partisans du prince Ranariddh. 
qui semblait imminent, s ' eloigne 
a nouveau. 
Sam Rainsy, le president du 
PNK, intermediaire de bonne 
volonte, pensait etre sur le point 
de reussir une «paix des braves» 
apres I' accord de principe de 
Ranariddh et sa rencontre avec 
Hun Sen a Takhmau le 16 
janvier(CN 84) . Les conditions d' 
un cessez-le-feu immediat 
avaient ete mises au point, ii les 
avait transmises a Ranariddh , ii 
avait ete a O' Smach les 
expliquer aux combattants. 
Aujourd ' hui ii est desavoue par 
les deux cotes. 
Entre Sam Rainsy et Hun Sen, 
les relations se sont quelque peu 
degradees depuis leur fameuse 
poignee de mains du 8 decembre 
et I' entrevue du 16 janvier. On se 
reproche -courtoisement jusqu' 
ici- des propos deformes, des 
promesses non tenues Le 
rapprochement n' aura-t' ii ete 
qu' une recherche d' «image» ? 

Om lentieng : 
Sam Rainsy «fait du 

pain sans farine» 
Le conseiller de Hun Sen Om 
lentieng nous dit, ce 30 janvier, 
que Sam Rainsy «a abuse des 
paroles de Hun Sen». qu' ii les a 
«deformees. fragmentees. ex­
ploitees11, que lui-meme est 
«dequ d' avoir arrange la 
rencontre entre Sam Rainsy et 
Hun Sen)) et que «Hun Sen est 
dequ aussi. sans le dire». 
Om lentieng estime que Sam 
Rainsy a utilise les noms de Hun 
Sen et de Ranariddh pour se 
donner une nouvelle image, celle 
d' un bonze (en oubliant de se 

raser la tete), mais que sous ce 
maquillage ·ii reste le meme, 
comme ii I' a dit a Rasmei Kam­
puchea (24 1 J 
Qu' ii s ' est nomme lui-meme 
messager du second Premier 
ministre, intermediaire entre Hun 
Sen et Ranariddh . Qu' ii fait, 
selon I' expression khmere, «du 
pain sans farine)). 
Al ors que dans sa «Note a la 
haute attention de Samdech 
Krom Pre ah Norodom 
Ranariddh)) du 16 janvier (dont 
CN a la copie) , Sam Rainsy 
indique clairement que «le 
deuxieme Premier ministre Hun 
Sen>> I' a «charge de transmet­
lre)) a Ranariddh «el aux forces 
armees qui /ui sont fide/es un 
cessez-le-feu don! Jes moda­
lites son! /es suivantes (. . .}» . 
Om lentieng ajoute que Sam 
Rainsy a fait des promesses qu' 
ii ne tient pas, par exemple de ne 
plus critiquer publiquement le 
second Premier ministre. d' avoir 
une attitude constructive ( CN 
84), de prevenir plusieurs jours 
avant des manifestations ou des 
actions syndicales. 

cessez-le-feu bient6t 
conclu a Bangkok ? . 

Concernant Ranariddh, Om 
lentieng note que, selon Sam 
Rainsy (fax du 28 Janvier), le 
prince s ' est declare tout a fait 
d' accord, le 23 janvier, pour un 
cessez-le-feu a O' Smach aux 
conditions convenues : cesser le 
combat, indiquer aux forces de 
Hun Sen les positions militaires, 
les effectifs et les armes, 
moyennant quoi les forces de 
Ranariddh pourront conserver 
leurs armes et le contr61e de 
leurs zones. 
Ce qui permettait a Sam Rainsy 
d' annoncer dans le meme fax : 
«Un cessez-le-feu pourrail etre 
annonce pendant la visile de 

Hun Sen en Thai!ande (. . .) . M. 
Hun Sen viendra Ires proba­
blement avec la confirmation et . 
le renouvellement de sa demiere 
proposition d' un c~ssez-le feu 
Le prince Ranariddh (. . .) coflfir­
mera Ires probablemenl son 
acceptation des termes mention­
nes ci-dessus. sans avoir a 
renconlrer M. Hun Sen (. . .) . Avec 
/' assistance appropriee du gou­
vernemenl royal de la Thai!ande. 
un accord de cessez-le-feu 
pourrait etre effectivement 
conclu» 

de Ranariddh 
on attend du concret 

«Mais nous n· avons rien vu de 
fa part de Ranaridh. observe Om 
lentieng. II n ' a pas annu/e /es 
ordres de comballre . Au 
contraire. ii a appe/e a un 
soulevement general dans tout 
le p~ys. II n · a pas annule la 
nomination de Nhiek Bun Chhay 
comme son chef d ' etat-ma1or 
(un point qui a /ui seu/ peut le 
faire deferer devanl /es tribu­
naux, puisque le Roi seul peut 
faire une le/le nomination sur 
proposition des deux Premiers 
minis/res) . 
«II ne nous a pas sign ale ses 
so/dais. qui sont des so/dais 
gouvernemenlaux delournes de 
leur devoir. et auxquels nous 
avons promis qu ' ifs retrouve­
raient /eurs' grades. /eur so/de. et 
un rappel de so/de depuis Jui/let. 
A /' exception de Nhiek Bun 
Chhay qui doil etre temoin 
devanl le tribunal. A o· Smach, ii 
y a complicite avec /es khmers 
rouges, qui son! hors-/a-/oi. 
« Bref nous ne voyons aucune 
mesure concrete du cote de 
Ranariddh. a/ors que nous­
memes avons donne /' ordre a 
noire division de se preparer a 
accueillir /es so/dais de /' autre 
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Om 
1.'\l/llt' de lu puge I) 

lentieng 
tion que Hun Sen aurait faite a 
Sam Rainsy (Phnom Penh Post 

L.A. 
C ONJONCT"URE 

par ... cote: Taus /es jours nous 
faisons des appels a la paix. 
«Ranariddh a meme desavoue 
Sam Rainsy. ii a dil qu· ii n· avail 
plus besoin de Jui. 

du 30 janvier), Om len Tieng, en t---------------------------
soulignant la courtoisie volontaire Van Su Ieng 

president ·des industries de la 

«II n · y a aucun conflit personnel 
entre Hun Sen et Ranariddh», 
rappelle Om lentieng, seulement 
un conflit Ranariddh I lribui1a/. II 
peut rentrer a tout moment». 

de son commentaire, rappelle 
que le PPC n' a jamais refuse t---c_o_n_fe_c_11_·o_n_(_G_M_A_C_J __ _ 
une coalition avec d' autres 
partis. Que c' est une position 
constante du PPC que d' etre 
ouvert a taus les partis, sans 
faire de distinction entre les 
«petits» et les «grands» . II n' 
existe qu' une exclusive, les parler avec Ranariddh 

plut6t par I' 
intermediaire du Roi 

«Si nous voulons disculer avec 
Ranariddh. nous le faisons 
mieux par /' intermediaire du 
Roi. Sam Rainsy ne nous y aide 
pas du tout». dit Om len Tieng. 
«II essaie mainlenanl de tout es 
/es fagons de «po!luen> la visite 
que Hun Sen dart faire en 
Thai!ande» 

nous restons fideles, 
patients, et courtois 

11Cependanl. Hun Sen conserve 
sa fide/ile a Sam Rainsy. ii le 
re-specie en !ant que chef d' une 
formation polilique representant 
une minorite d' habitants. Quand 
Sam Rainsy dil qu· ii souhaile 
que le proces de Ranariddh ail 
lieu le plus tot possible, nous 
sommes tout a fail d' accord. 
Nous ne coupons pas /es 
relations avec Sam Rainsy. 
nous demeurons patients. Je Jui 
conseille pour ma part de prepa­
rer /es elections au Cambodge, 
plulot que par des voyages». 

coalition PNK-PPC ? 
Sam Rainsy cherche 

a faire des coups 
Concernant des pourparlers qui 
auraient lieu entre Hun Sen et 
Sam Rainsy en vue d' une 
coalition qui gouvernerait apres 
les elections, selon une sugges-

A PROPOS .. . 

khmers rouges. 
«En realite. Sam Rainsy le sail 
Ires bien. Mais ii cherche a 
«faire des coups». estime Om 
len Tieng. «S' ii veut proposer 
une coalition au PPG, nous en 
sommes Ires heureux. Surtout 
avant /es elections. cela nous 
permet de voir qui son! nos vrais 
amis» . 

un echec de Sam 
Rainsy ? Pas si sur ... 

Si les .efforts de mediation de 
Sam Bainsy echouaient finale­
ment, aurait-il beaucoup perdu 
dans I' operation ? Ce n' est pas 
sur. II resterait dans I' opinion un 
homme de paix et de bonne 
volonte, c' est un point fort dans 
la . «guerre des images». Si la 
victoire va au plus pacifique, Hun 
Sen n' est pas sur de gagner . 
Sam Rainsy est devenu d' autre 
part le defenseur des droits des 
travailleurs contre les abus de 
certains patrons etrangers. 
Comme le fait observer Saumura 
Tioulong : «loutes ces filles qui 
retournent au village en vanlant 
/es hauls fails de Sam Rainsy. 
qui a obtenu que /es heures 
supplementaires soient payees. 
que /es petits chefs se condui­
senl mieux, qu' ii y ail des jours 
de conges. que le salaire soil au 
minimum 40 $par mois. ce son! 
d' excel/enles propagandisles. 
tou't le village va voter Sam 
Rainsy ... I 

le candidat de la fraction Ieng 
Mouly (et non celui de la faction 

election du Comite electoral Son Sann) pour representer le 
Les 11 membres du Comite elec- PLDB, et Chea Chamrath, co­
toral national (CNE) ant ete elus ministre de la Defense (et non le 
par I' Assemblee nationale le 26 representant de la fraction Rana­
janvier : ?II voix pour, 15 contre, riddh) pour representer le Funcin-
3 abstentions. pee. Les deux representants du 
Ce Comite n' est pas neutre, ses · peuple ant ete designes par le 
membres sont en quasi-totalite ministere de I' lnterieur. 
favorables a Hun Sen, comme ii Thach Reng, depute PLDB/Son 
etait possible de le prevoir (inter- Sann (CN 83), a nettement temoi­
view Say Bory, CN 83), puisque gne son desaccord. 
le conseil des ministres a choisi La composition du Comite electo-
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conserver ce qui existe ! 
Les crises monetaires dans les 
pays du sud-est asiatique vont 
avoir des effets indirects elles 
vont stopper les investissements 
au Cambodge, estime II ne faut 
evidemment plus compter sur 
les investissements de la Tha'l­
lande, de la Coree du Sud, de la 
Malaisie, de I' lndonesie, ces 
pays ant assez a faire avec leurs 
propres activites a sauvegarder. 
Mais meme pour les pays que la 
crise a epargnes, comme Ta'l­
wan au Hong Kong, le Cam­
bodge est devenu un pays tres 
cher par rapport aux pays voi­
sins, ce n' est pas la que I' on va 
investir. 
Quant a I' absence de quotas, 
qui serait selon certains un avan­
tage decisif en faveur du Cam­
bodge, ii est tres menace, on 
peut meme prevoir qu' ii va dis­
paraitre. «Les Etats-Unis se pre­
parenl a imposer des quotas 
aux produits cambodgiens. je le 
sais, je reviens des Etats-Unis». 
II n' y a pas de raison precise a 
cette reduction des quotas, ce n' 
est pas une question de fraudes, 
au de certificats d' origine, au de 
droits de I' Homme. Simplement 
le Cambodge ne fait pas partie 
de I' Organisation Mondiale du 
Commerce et n' a done aucune 
autorite, aucun moyen de se de­
fendre. 
Le mieux que le CDC puisse faire 
maintenant, ce n' est pas d' es- . 
sayer d' attirer de nouveaux in­
vestisseurs, c' est inutile, mais 
par taus les moyens de conser­
ver ceux qui sont la. 
Car on peut craindre que ceux 
qui ant investi au Cambodge non 
seulement n' abandonnent leurs 

ral reflate la tendance politique 
generale : effacer autant que pos­
sible les oppositions, favoriser 
une coalition au le PPC jouerait 
un role central. 

congres du PCK 
II aura lieu le 7 fevrier, annonce 
'son president Nguon Soeur, qui 
prevoit que d' importantes per­
sonnalites se joindront a lui. 
«Fina!emenl. ii n' y aura que lrois 
parlis imporlants dans la com­
petition ceux de Hun Sen. de 

projets d' extension et d' em­
bauches en attendant la fin de la 
crise (un an, deux ans ?), mais 
ne diminuent leur activite. et en 
consequence licencient. 
II est tout a fait illusoire de penser 
a des activites de substitution 
comme I' electronique, le mon­
tage de vehicules, etc Le 
Cambodge n' a pas encore le 
personnel pour cela. 

conditions de travail 
II est. vrai qu' ii existe des direc­
teurs d' usine qui n' appliquent 
pas encore les reglements de la 
loi sur le Travail. Mais c' est une 
minorite, ii faut voir les progres 
accomplis, et ne pas casser ce 
qui existe . Notre Association 
donne un Code du Travail aux 
entreprises qui s' installent, mais 
ii y a un probleme de compre­
hension, le Code est en khmer et 
en frani;:ais, les investisseurs 
sont souvent Ta'lwanais, Ca­
reens, ils ne le comprennent pas. 

fiscalite: pour une TVA 
Nous ne refusons pas de payer 
tout impot. Nous acceptons evi­
demment de payer un impot sur 
les salaires et un impot sur les 
benefices. Mais ce que I' on 
appelle ici un impot sur les bene­
fices est en realite une taxe sur 
le chiffre d' affaires, puisque 
cette avance mensuelle reste ac­
quise a I' Etat meme s' ii n' y a 
pas de benefice . Et elle est cal­
culee sur le prix FOB des mar­
chand1ses. C' est la qu' ii y a 
tromperie. 
Ce que nous demandons, c' est 
une taxe sur la valeur ajoutee. 
comme dans tout autre pays a 
systeme fiscal evolue . 

Comhodg!l Nouv1wu 
rzxl rznlir2 r rzmrz17/ 1·i llfo<r.' 

ou Cornhod:-lll 

Sam Rainsy et le mien» , estimc­
le president du Parti du Citoyen 
Khmer «Ranariddh n ' est plus 
dans la course. et du cote du 
Funcinpec /es diverses fractions 
ne cooperenl pas enlre el/es» 
Ranariddh aurait un role a jouer. 
mais ii lui faudrait d' abord un ban 
avocat. «Pourquoi pas Me Ver­
ges. puisque le prince dispose de 
moyens imporlants ?» 

deputes absents 
Concernant I' absence de nom-



1 a c o :r.a. j o :n.. c -t; u. ::r e 

Lim Sopheap 
sous-Secretaire d ' Eta! 

Une TVA en 1999 
M. Van Su Ieng a raison sur le 
principe, nous dit le sous­
Secretaire d' Etat au Commerce 
M. Lim Sopheap, apres un entre­
tien avec M. Van Su Ieng, le 
calCLll de cet impot est injuste. 
Mais la creation d' une TVA au 
Cambodge, depuis longtemps 
prevue par les Finances, a ete 
remise a j anvier 1999. D' autre 
part, le moment n' est pas favo­
rable a une reduction des ren­
trees fiscales . 
Concernant les MNF, nous at­
tendons I' arrivee prochaine d' 
une delegation americaine, mais 
je ne suis pas aussi alarmiste , je 
ne crois pas que les avantages 
de la MFN accordes au Cam­
bodge par les Etats-Unis soient 
menaces. 
Pourtant, ii est urgent de «faire le 
menage» dans les industries de 
la Confection qui n' appliquent 
pas encore la loi sur le Travail , de 
fagon a ne pas donner de pre­
textes aux autorites americaines 
de suspendre ces avantages. II 
ne faut pas que tout le monde 
souffre par la faute de quelques­
uns. Cela depend de I' Associa­
tion de M. Van Su Ieng. 
L' aeroport. dont le concession-

Maxime Lepage 
conseiller Aviation civile 

naire pour 25 ans est SCA 
( Societe Concessionnaire de /' 
Aeroporl) a ete tres rapidement 
remis en etat apres les pillages 
et les destructions de juillet. Et 
beaucoup d' efforts ant ete faits 
depuis pour que Pochentong at­
teigne le niveau international. 
Pour la navigation aerienne, le 
balisage lumineux a ete remis en 
place, les atterrissages de nuit, 
deja possibles (les compagnies 

A PROPOS 

breux deputes a I' Assemblee, 
ce qui retarde considerablement 
le travail legislatif, Nguon Soeur 
serait partisan de faire connaitre 
publiquement le nom des absen­
teistes et de recourir a des sanc­
tions, comme de retenir une par­
t ie de leur salaire . 

Chau Sokhon 
«Ce Chau Sokhon (directeur ad­
j oint de la police militaire de 

et les pilotes en decident) . vont 
etre officiellement autorises . Le 
seuil de piste 05 a ete refait. Un 
ILS (atterrissage aux instru­
ments) va etre installe . Pochen­
tong peut deja recevoir les 
moyens courriers, comme les 
767 (200 a 260 pasagers) ve­
nant de Sydney, Hong Kong , 
Macao, Taiwan , Bientot Po­
chentong sera officiellement re­
connu aeroport international 
pour les moyens-courriers 
comme ii I' est pour les court­
courriers. 
Pour les passagers on a bien 
separe les circuits entre I' inter­
national et le domestique; les 
Douanes, la Police , le service 
des Visas, la Surete (rayons X), 
les Bagages, ... tout le monde a 
fait un effort pour accroitre I' 
efficacite . On refait les toilettes , 
la climatisation , les panneaux 
publicitaires, la signalisation et I' 
information par panneaux, on 
installe la television dans la salle 
d' attente , II y a des bou­
tiques, des restaurants, un bu­
reau de paste, 2 b<iriques, un 
comptoir de reservation pour 
deux hotels de luxe, On 
retlechit a une consigne a ba­
gages, a des locations de voi­
tures, etc . 
Les responsables sont bien 
conscients qu ' un aeroport, c' 
est la premiere image qui frappe 
le visiteur, et c' est aussi la 
derniere qu' ii garde. 
Mais ce qui manque pour se 
lancer davantage, ce sont les 
passag~rs . On en avait prevu 1 
a 1,2 millions en 1997; le chiffre 
est de 600 ou 700 000. Les 
recettes, qui viennent des taxes 
d' atterrissage et de parking des 
avians , des taxes d' aeroport 
payees par les passagers. et 
des 
divers services et boutiques , 
sont evidemment bien moindres 
que prevu . C' est d' ailleurs 
pourquoi les taxes sont un peu 

Sihanoukville. arrete pour trafic 
de drogue en decembre puis 
libere le 26 par 3 juges de la 
Gour d ' Appel parce que !es 
preuves auraient ele insuffi­
santes. extrait par la police d' 
un vehicu/e de /' UNHCR le 3 
janvier a/ors qu ' ii a/Jail prendre 
/' avian, et reincarcere parce 
qu · ii avail ete «libere par er­
reur. ayanl encore a repondre 
d' autres accusations) est 
connu depuis longtemps com­
me un trafiquant», nous dit 

plus elevees qu' ailleurs. 
La liaison Bangkok - Siem Reap 
par Bangkok Airways pour I' 
instant ne nuit pas a Pochen­
tong. L' aeroport de Siem Reap 
ne peut recevoir que des ATR 
72, ii n' est ouvert que pendant 
une fraction de la journee, ii n' a 
pas de controle des bagages 
par rayons X, et cette liaison n' 
est encore que provisoire, a titre 
de test. 
Actuellement Pochentong re9oit 
une dizaine de compagnies 
d 'aviation , parmi lesquelles 
Royal Air Cambodge, Tha'i, 
Kampuchea Airlines, Bangkok 
Airlines, Vietnam Airlines , Silk 
Air, Russian Airlines. Lao Avia­
tion, quelques charters, ... II est 
question de nouvelles compa­
gnies : Apsara Airlines , associa­
tion entre Vietnam, Laos et 
Cambodge; Eva Airlines (projet 
ta'iwanais) et President Airlines 
(projet de M. Teng Boon Ma). 
Ces divers pro1ets contribue­
raient evidemment au develop­
pement du trafic. 
Le developpement depend des 
efforts du ministere du Tou­
risme, mais aussi, dans une 
tres large mesure des tour ope­
rateurs et des medias. qui de­
vraient donner une meilleure 
image du Cambodge 
banques : meil/eur 

Pung Kheav Se 
directeur de la Canadia Bank 

La situation s ' ameliore: ii y a 
davantage de deposants, no­
tamment des Chinois de Chine 
populaire, parce que le ministere 
chinois du Commerce exterieur 
accorde un credit de 150 mil-· 
lions de yuans ( 18 millions de 
dollars) pour favoriser les inves­
tissements dans le secteur rural 
au Cambodge (sur ce pref chi­
nois CN 85 el 86) . 
II y a aussi davantage de depo-

Nguon Soeur , president du 
PCK, ancien directeur adjoint de 
la Police charge de I' antidrogue. 
«Ce n ' est pas une affaire politi­
que mais de dollars. Le general 
Nhiek Bun Chhay s' est rappro­
che de ces milieux. contraire­
ment a son caractere. parce qu ' 
ii a besoin d ' argent pour la 
resistance d ' o· Smach. II a d' 
ailleurs aussi le «Mandia/ 2» 
(ou Horseshoe). etab/issement 
de jeux et de prostitutionJJ . 
«A mon a vis le ministre de la 

p a ::r ---

sants individuels locaux. 

resserrement du credit 
Mains ban en revanche selon 
un projet du gouvernement, les 
banques devront mettre en depot 
a la Banque nationale 10 %. au 
lieu de 5 %, de leur capital : et 8 
%, au lieu de 5 %, de leurs 
reserves en depots. Ce sont 12 
a 15 millions de dollars qui seront 
ainsi retires de nos possibilites 
de credits aux entreprises L · 
Association des banques a de­
mande au gouvernement de re­
tarder cette mesure. Trap de re­
glements , a la fagon occidentale . 
cela provoque parfois plus d' in­
convenients que les difficultes 
economiques elles-memes. 
En taus cas, un credit assez 
serre , et peu d' argent en circu­
lation puisqu' ii n' y a pas de 
touristes , cela contribue a main­
tenir un taux d' inflation raison­
nable. 
Au total je suis optimiste, le 
Cambodge a connu dans le 
passe des temps beaucoup plus 
difficiles 1 

attention aux MFN, 
et au yuan 
Deux points sont cependant a 
surveiller : 
- ii est tres important que le 
Cambodge conserve les avan­
tages de la MFN et du GSP. 
Grace a I' absence de quotas. ii 
reste tres competitif; 
- le yuan chinois tient bien . S' ii 
fallait le devaluer, ce serait une 
catastrophe generale, la confian­
ce s ' ecroulerait, parce que ce 
qui tient solidement dans la re­
gion, c ' est I' element chinois · la 
Chine, Ta'iwan, Hong Kong , Sin­
gapour . 

G(}mhodg!l t:louv(lnu 
· ll fZ /fZ e opifZZ pa ~'-> I 

Citizz-liz ! 

Justice Chem Sgnuon a bien fail 
d' intervenir pour reincarcerer 
Chau Sokhon et suspendre /es 
3 juges. Celle affaire illustre la 
corruption de beaucoup de 
juges» . 

24 heures de Daytona 
Le Cambodge y sera represente 
par Philippe Lenain, directeur d' 
lndochine Insurance Union, pilo­
tant une Porshe Turbo GT2. 

(S11 i l<'f'<1,1.!.<'./i 
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D epuis qu· elle a ete creee 
en avril 1995 pour succe­

der au Comite du Mekong, la 
Commission du Mekong a rec;u 
des pays donateurs une assis­
tance de plus en plus reduite 
(vo1r chiffres CN 85) . 

pourquoi pas plus vite ? 
On peut discerner plusieurs rai­
sons · 
- ii y aurait moins d' argent chez 
les pays donateurs : 
- Jeur confiance dans la capacite 
des quatre pays membres a s ' 
organiser diminuerait; on peut 
rappe/er que 8 % des verse­
ments sont retenus par la Com­
mission pour son fonction­
nement: 
- mais jouent aussi certaines dis­
senssions parmi Jes donateurs : 
Jes Europeens auraient voulu 
que ce soit un Europeen qui 
dirige le Secretariat, seule ins­
tance permanente. car ce direc­
teur a un grand pouvoir dans le 
suivi des affaires courantes. C' 
est un Japonais qui a ete elu, M. 
Matoba. Son mandat de 3 ans 
prend fin en septembre prochain, 
mais ii peut etre elu pour un 
second mandat Les Euro­
peens retiendraient une partie de 
Jeur aide pour cette raison . 
- 11 y a une multiplicite d' or­
ganismes qui veulent developper 
le Bassin du Mekong (CN 85), ce 
qui gene les pays donateurs : la 
Greater Mekong Subregion 
(GMS}, /' Asean Mekong Deve­
lopment Cooperation Forum , 
etc .. II faudrait evidemment un 
organisme de coordination, tous 
Jes pays riverains en sont 
conscients. Mais ii y a aussi de 
leur faute : ils envoient des repre­
sentants dans tous ces orga­
nismes, et contribuent ainsi a 
leur donner de la substance, 
a/ors que seule la Commission 
du Mekong a une existence offi­
cielle. Les autres organismes tra­
vaillent «au coup par coup» . 
La Greater Mekong Subregion. 
qui compte . en plus des quatre 

A PROPOS .. . 

recensement 
25 000 enqueteurs et 8000 
controleurs vont realiser du 3 au 
12 mars le premier recensement 
depuis 1962. Environ 2 millions 
de foyers seront visites. Les 
zones inatteignables pour rai­
sons de securite ne represen­
tent que de 1 a 3 % de la popu­
lation. 
Les habitants auront a repondre 
a des questions portant sur I' 

Bi~SSIN 

l)l T 1\11 i~: I{. 0 N G 
La Commission du Mekong, qui groupe Cambodge, 
Laos, Thadande et Vietnam, progresse a faible al­
lure. C' est que le carburant financier s' amenuise. 
C' est aussi que la Commission a des concurrents . 
Pour accroitre son autorite, elle devrait s ' elargir au 
Yunnan et au Myanmar. 
Apres les commentaires de M. Khy Taing Lim, 
vice-President du Comite national et membre du 
Comite Joint (CN 85) , voici ceux de M. Sin Niny, 
Secretaire general du Comite national du Mekong. 

membres de la Commission, le 
Yunnan et le Myanmar, est 
devenue assez forte parce qu' 
elle est soutenue par la Banque 
Asiatique de Developpement. 

integrer le Yunnan 
et le Myanmar 

Pour neutraliser cette con­
currence la Commission cher­
che Jogiquement a accueillir 
comme membres a part entiere 
la province chinoise du Yunnan 
et le Myanmar, eux aussi pays 
riverains du Mekong, mais qui 
ne sont encore qu' «observa­
teurs» au sein de la Commis­
sion . Ainsi la GMS n' aurait plus 
de raison d' etre ' et tout devien­
drait plus simple . 
La Commission a envoye a 
Pekin et Rangoon une corres­
pondance dans ce sens . La re­
action est favorable, mais atten­
tiste. Ce qui coince ? C' est /' 
ADS, ou du mains , au sein de I' 
ADS, /' «inventeur» japonais de 
la GMS , qui n' entend pas la­
cher son projet. 
C' est aussi le cas pour le Fo­
rum, la c ' est son createur ma­
laisien qui tient a poursuivre 
son idee. 
Pour sortir de cette situation ii 
faut renforcer la Commission 
dans Jes domaines des moyens 
humains, materiels, Jegislatif, 
mais aussi, insistent Jes pays 
donateurs , ii faut qu' elle ait une 

age. le sexe, la langue mater­
nelle, le lieu de naissance. I' 
activite , le niveau d' instruction 
des membres de la famille, le 
nombre des enfants nes et sur­
vivants, et sur Jes conditions 
materielles : eau, electricite. toi­
lettes, moyen de cuisson, etc . 
II ne s' agira pas de determiner 
qui est Cambodgien et qui ne I' 
est pas. 
Ce recensement est organise 
par I' lnstitut National de la Sta­
tistique , qui depend du minis-

«vision» plus precise de J' ave­
nir. 

la Tha'1lande 
n' est plus moteur 

La formulation d' un plan de 
developpement du bassin, en­
treprise depuis 2 ans. ne peut 
pas aller plus vite. La Tha'llande 
y est pour quelque chose : elle 
refuse que soient utilises Jes 
documents du Comite prece­
dent «que /' on enterre ces 
documents el qu · on ne /es 
exhume jamais fl! . La raison se 
devine facilement : dans le sys­
teme precedent, le principe d' 
utilisation des eaux etait qu' un 
pays ne pouvait «se servir» qu' 
avec I' accord des autres pays, 
qui avaient done un droit de 
veto. 
Ce systeme, qui obligeait la 
Tha'llande, de tr~s loin le pays le 
plus developpe , a demander la 
permission a ses trois partenai­
res meme pour de petits projets, 
elle ne J' accepte plus Ce qu' 
elle a obtenu, c' est J' article 5 de 
I' accord d' avril 1995 une 
simple «information» des parte­
naires suffit. Encore ne sait-on 
pas exactement ce qu' ii faut 
enfendre par «information» : un 
simple courrier ? 

le national et le regional 
En tous cas, /' objectif commun 
doit etre non de se chamailler 

tere du Plan . Le Fonds des 
Nations Unies pour la Popula­
tion intervient pour 4,3 millions 
de dollars, I' UNDP pour 700 
000 $, J' UNESCO realise la 
campagne de publicite . Les 
etudes precedant 1975 esti­
maient la population superieure 
a 7 millions. Une etude realisee 
en 1980 J' estimait a 6,59 mil­
lions (ce qui traduit J' impres­
sionnant declin du a la periode 
khmere rouge) . L' elude demo­
graphique de mars 1996 portant 

mais de cooperer regionale­
ment. 
La tendance est de reduire Jes 
projets d' interet national pour se 
concentrer sur Jes grands projets 
regionaux , d' interet commun. 
Le Cambodge, on peut le remar­
quer, n' a pas eu de chance 
absent du «Comite interimaire» 
apres 1975. ii n' a pas beneficie 
du financement de projets natio­
naux, a/ors que par exemple le 
Laos a pu construire le barrage 
de Nam Ngum. tres benefique 
puisqu ' ii permet de vendre de /' 
electricite a la Tha'flande . 
Au Cambodge, Jes etudes du 
barrage de Prek Thnot, com­
mencees en 1969, etaient inter­
rompues en 1973. De sorte que 
depuis 1957 jusqu' a aujourd ' 
hui , aucun projet national n' a ete 
realise au Cambodge: des 
etudes seulement 
Et maintenant. on decide de di­
minuer Jes projets nationaux 
pour le Cambodge. en 1997. la 
Commission en avail accepte 14. 
Pour 1998, ii y en a 8. Pour 
1999, probablement moins . 

Jes projets nationaux 
II existe trois projets nationaux 
particulierement importants : 
- le barrage de Prek Thnot :ii 
permettrait d' irriguer environ 34 
000 ha, de controler Jes crues 
dans le bassin inferieur de la 
riviere et pourrait fournir 18 MW 
a I' agglomeration de Phnom 
Penh. L' investissement total at­
teint 300 millions de dollars. Pour 
le rendre plus attractif. plus aise­
ment financ;able, on J' a divise en 
trciis phases. 
- etude de Chaktomuk , Jes 
Quatre Bras : ce site unique est 
sujet a des phenomenes com­
plexes . II ya un glissement gene­
ral de la presqu' ile vers I' aval. 
apparition d' une ile , risque d' 
ensablement compromettant la 
navigation. peut-etre de comble­
ment de J' embouchure du Bas­
sac, la route n° 1 est mena-cee. 
II faut realiser une etude appro­
fondie, peut-etre creer un mo-

sur 20 000 foyers vanc;ait le 
chiffre de 10, 7 millions d' habi­
tants (CN 64). 

couper et scinder 
«Pour que Jes investissements 
necessaires ne soient pas trop 
lourds, on envisage de couper 
Jes tres grandes plantations» 
(CN 86 p 8) : nos Jecteurs auront 
bien compris qu' ii ne s' agit pas 
ici de couper Jes arbres, mais de 
scinder Jes tres grandes planta­
tions en Jots de 2 a 4000 ha. 
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dele. CoCit : 580 000 $. - reg/ement pour la qualite 
des eaux; (France et Suede ?) 
- reglement pour la quantite 
des eaux. (financem. Japan ?) 
La recherche du financement 
est en cours. 

le projet Sambor 
Cet enorme projet consiste a 
barrer le Mekong a 17 km en 
amont de Kratie . Etudie des 

- reevaluer les differents as­
pects, notamment les effets de 
I' ouvrage sur I' environnement 
naturel et humain; les condi­
tions techniques de sa realisa­
tion; sa viabilite economique et 
financiere; 
- renforcer les capacites des 
techniciens cambodgiens en 
matiere de planification. 
Le barrage de Sambor devien-

- proteger la berge de Norea, 
rive gauche du Bassac, qui enta­
mee par le courant, recule de 15 
a 25 metres par an et au des 
milliers de maisons sont de­
truites, des milliers de families 
perdant leurs biens sont obligees 
de demenager. II taut construire 
environ 2.5 km de protection de 
berges. Cout 4,9 millions de 
dollars. duree des travaux 2 
ans. 
Aucun de ces 3 projets n'est 
encore finance . 
(A noter : on ne par/e plus du 
barrage de Kirirom, /' un des 
plus credib/es. des plus ren­
tables et des plus avances 
parmi /es grands projets d' infra­
structure. II ne re/eve d' ai//eurs 
pas du bassin du Mekong. L · 
Autriche avait decide de finan­
cer sa reconstruction . pour 11 
millions de dollars. el la Suede 
de financer pour un montant a 
peu pres equivalent /es lignes 
de transmission. Mais apres 
avoir reconstruit la route du bar­
rage a /' agglomeration de Kiri­
rom. /' Autriche a abandonne le 
projet. officiellement pour se 
consacrer au bassin du Mekong. 
puisqu' elle fait parlie des dona­
teurs de la Commission. en rea­
lite a cause de /' affaire des 
otages. pour des raisons de se­
curite . La Suede a done aban­
donne aussi) . 

etudier la migration des poissons, 
organiser le partage des eaux, veiller 
a leur qualite, proteger le Tonie Sap, 
sauver les Quatre Bras, rehabiliter 
les bacs, evaluer la deforestation, 
construire des barrages, ... develop­
per le bassin du Mekong est un en­
treprise immense ... et complexe 

les projets regionaux 
II s ' agit d' abord de projets vitaux 
pour I' ensemble du Bassin, ils 
concernent egalement taus les 
participants : 
- plan de deve/oppement du 
bassin; 

1969 par I' Overseas Technical 
Cooperation Agency japonaise 
qui proposait une centrale pro­
duisant 800 MW, ii a ete reetu­
die en 1994 par le Comite du 
Mekong, qui a fait apparaitre 
deux hypotheses nouvelles : 
- augmentation de la capacite a 
3 300 MW, pour tenir compte 
des futurs besoins en energie 
electrique de la Tharlande et du 
Vietnam; 
- diminution de la capacite a un 
peu plus de 480 MW pour tenir 
compte des effets sur I' environ­
nement forets detruites, villa­
ges a deplacer, . 
Le projet actuellement propose 
au financement des pays dona­
teurs a pour objectifs de : 

le prngra mme de la Commission du Mekong pour 1998 
Le programme pour 1998, un volume d' une centaine de pages, 
compte 80 projets «bancables» proposes aux pays donateurs. Pour 
chaque projet sont indiques la localisation, les objectifs, la descrip­
tion , la duree de realisation, le cout, etc . 
Le co Cit total des 80 pro jets est de 190, 7 millions de dollars , dont 21,4 
millions fournis par les 4 Etats membres, et 169, 2 millions attendus 
de financements exterieurs. Sur cette derniere somme, 78,3 ant ete 
«garantis» par 17 pays et agences donateurs; restent 90,9 millions a 
trouver. Fin 1997, 10 mio seulement avaient ete effectivement rei;:us. 

25 projets . entierement finances, sont effectivement en cours de 
realisation . Parmi les plus importants : 
- strategie de developpement pour la region du Tonie Sap (France/ 
PNUD) ; - agriculture irriguee (Pays-Bas); - couverture forestiere du 
bassin du Mekong : interpretation d' images satellites, cartographie 
(Allemagne); - classification des lignes de partage des eaux (Suisse); 
- gestion durable des ressources dans le bas-Mekong (Allemagne) ; 
- migration des poissons (Danemark); - pisciculture (Danemark) ; -
extension de I' aquaculture (Danemark); - bacs au Cambodge 
(Danemark) ; - etude de faisabilite de I' amelioration du canal d' entree 
du Bassac (Belgique); - mise a jour de I' atlas hydrographique 
(Finlande); - aide au programme 1997-2001 (PNUD); - aide aux 
etudes et a la formation (Suede); - aide au programme de I' utilisation 
des eaux (Banque Mondiale) ; . 

drait une source d' energie elec­
trique majeure pour toute la re­
gion, non seulement Phnom 
Penh et ses environs, situes a 
190 km au sud, mais I' agglome­
ration d' Ho Chi Minh Ville qui n' 
est pas beaucoup plus distante, 
et la Tha'ilande, grosse consom­
matrice. 
Pour le Cambodge, ce barrage 
aurait un double avantage ii 
serait une source de revenus 
par la vente d' electricite aux 
pays voisins, et ii permettrait de 
se passer des importations de 
produits petroliers qui alimen­
tent les centrales et les genera­
teurs . 
«II est vrai que ce pro jet est 
gigantesque a /' echelle du 
Cambodge. reconnait M. Sin 
Niny. II se chiffre en milliards de 
dollars. Mais ii faut ret/echir a /' 
echelle regionale , et penser au 
developpement de la region . D ' 
autre part. si on ne le fail pas, II 
y a un gros risque que le Laos 
au le Vietnam construisent des 
ouvrages de /eur cote. Deja ii 
existe des negociations entre le 
Vietnam et la Thai1ande pour 
construire une ligne a haute 
tension entre le sud Vietnam et 
la Thailande, traversant le 
Cambodge. Au lieu d' etre pro­
ducteurs et vendeurs. nous se­
rions a/ors acheteurs d' e/ectri­
cite en nous branchant sur 
cette ligne!J . 
II taut reconnaitre pourtant que 
la tendance generale dans le 
monde n' est pas tres favorable 
a ces tres grands ouvrages, a 
cause des degats eventuels 
pour I' environnement. On 'favo-

rise plutiit les petits ouvrages 
mieux maitrisables. «Au Cam­
bodge, cerlains sont contre le 
projet de Sambor. Mais ceux qui 
connaissent bien la question 
sont poun>. 

bacs, p~issons, Tonie Sap ... 
D' autres projets sont en cours 
de realisation . 
- Jes bacs : deux nouveaux bacs 
sont maintenant en service pour 
traverser le Mekong a Neak 
Luong, d' autres seront cons­
truits OU rehabilites. Le projet, 
finance par le Danemark (28 mil­
lions de dollars sur 5 ans) com­
porte aussi I' atelier de construc­
tion et la formation, de sorte que 
ces ferries sont construits au 
Cambodge par ces Cambod­
giens. 
- peche en eau douce : toujours 
financees par le Danemark 
etude de cette ressource tres 
importante pour le Cambodge; a 
partir de la mi-98 : construction 
d' un lnstitut de recherches sur 
les produits halieutiques; etude 
des migrations de poissons de­
puis le Laos (depuis la Chine 
lorsqu' elle fera partie de la Com­
mission); extension de la pisci­
culture et vulgarisation. 
- ressources humaines : c ' est 
un projet d' importance regiona­
le. Taus les pays, sauf la Tha'i­
lande, ant besoin de formation. 
- developpement integre du 
Tonie Sap. Les etudes seront 
terminees en juillet 1998. On 
pourra alors identifier les diffe­
rents projets a mettre au point : 
agriculture, peche, forets, tou­
risme, navigation, 
II s' agit la aussi d' un sujet d' 
importance regionale,. car le 
Grand Lac peut recevoir 20 % 
des crues du Mekong. S' ii etait 
comble, cela changerait comple­
ternent le fleuve, et concernerait 
directement non seulement le 
Cambodge mais le Vietnam en 
aval. Attention a un desastre 
possible!' 
La aussi, trap d' organismes en­
tendent traiter la question : I' 
UNESCO cherche a classer le 
Tonie Sap au nombre des 
«reserves de la biosphere». Le 
ministre Vann Molyvann, charge 
de I' Amenagement du Territoire , 
a range le Tonie Sap sous I' 
autorite d' APSARA on n' y 
touche pas 1 «Mais M Khy Taing 
Lim et moi sommes bien d' ac­
cord pour que le projet Tonie 
Sap reste du ressorl de la Com­
mission du Mekong. II en est d' 
ailleurs le directeur au niveau 
nationa/!J . 
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INVESTISSEMENTS 
attention aux chiffres I 

Le CDC, Conseil de Developpement du Cambodge, vient de publier des documents 
interessants: une analyse des investissements 1994-1997; une analyse des investisse­
ments 1997; et un fascicule de textes importants : /e sous-decret d' application de fa 
loi sur /es investissements, longuement attendu et adopte le 29 decembre 1997; ainsi 
que le texte d~ cette /oi sur /es investissements du 4 aout 1994, et celui du sous-decret 
sur /'organisation et le fonctionnement du CDC (26 juin 1995). 

agrements ... 
et investissements 

Une fois encore ii faut recevoir 
avec prudence les informations 
publiees par le CDC sous le titre 
« lnvestissements» et reprises 
telles quelles par certains jour­
naux ces chiffres ne refletent 
pas !es investissements realises 
au Cambodge pour trois raisons: 

• le CDC ne recense que !es 
investisseurs qui passent par 
ses services . c' est a dire ceux 

qui demandent des avantages 
fiscaux en fonction de la loi sur 
!es investissements. Mais ii ne 
recense pas la multitude des 
petits investisseurs qui ne de­
mandent pas a beneficier de 
ces avantages, et s' inscrivent 
directement au ministere du 
Commerce, ou aupres d' autres 
ministeres, sans passer par le 
CDC ; 
• ii existe des contrats impor­
tants -concernant I' exploitation 
forestiere par exemple- qui cor­
respondent a un certain inves­
tissement, mais ne passent pas 
par le CDC ; ils sont signes di­
rectement au niveau du Conseil 
des Ministres; 
• enfin le CDC recense des 
projels d' investissements et re­
connait lui-meme qu' «Un grand 
nombre» (qu' ii ne peut pas 
preciser) de projets agrees ne 
sont pas suivis de realisation . 
De sorte que les repartitions de 
ces «investissements» par 
pays, par secteurs d' activite , 
leurs evolutions par annees, tri­
mestres, mois etc ... , si scrupu-· 
leuses soient-elles, ne peuvent 
pas etre considerees comme 
des statis-tiques refletant la rea­
lite, comme Cambodge Nou­

le projet est reste au point mort. 
Cet exemple est tres loin d' etre 
unique. 
L · une des raisons de cette 
deperdition importante entre in­
tentions d' investir et investisse­
ments reels est que le CDC ne 
joue pas encore vraiment son 
role de «guichet unique» . 
L' idee du guichet unique est 
excellente. En realite, apres ce 
guichet les investisseurs ont d' 
autres obstacles a franchir, au- . 
pres des ministeres concernes 
qui tiennent a leurs preroga­
tives, avec des autorites locales, 
avec des problemes. ou des 
delais , ou des paiements qu' ils 
n' avaient pas prevus, et qui !es 
decouragent. 
«II n · ex isle pas encore. nous 
dit le Secretaire general du CDC 
Sok Chenda, de «suivi» qui per­
melte de connailre precisemenl 
la rea/ite des inveslissemenls 
effeclues. avec Jes monlanls 
inveslis. le nombre d' emplois 
crees el/' aclivile reelle ». 

les creations de societes 
Un grand nombre d' investisse­
ments, parfois d' un montant 
tres faible , parfois plus impor­
tants, ne passent pas par le 

CDC (lorsque I' investisseur ne 
demande pas d' avantages fis­
caux particuliers). mais donnent 
lieu a creation de societe . 
Ces investissements-la sont evi­
demment importants. parce qu· 
ils sont createurs d' emplois et d' 
activite . 
La liste de toutes les societes 
creees, qu' elles aient ete decla­
rees aupres du CDC ou de di­
vers ministeres, est tenue a jour 
au ministere du Commerce. 
Leur nombre a evolue ainsi : 

1992 298 
1993 232 
1994 668 
1995 770 
1996 1 381 
1997 1 182 

(3 semaines 1998 113) 
total 1988 + 3 sem. 1998: 

4 757 societes creees 

On voit que de 1 ~93 , annee des 
elections , a 1997, leur nombre a 
plus que quintuple. II est vrai que 
I' on partait de rien ( 1 en 1988; 2 
en 1989; 25 en 1990: ... ). 
On voit aussi un flechissement 
bien comprehensible en 1997. 
On ne dispose pas encore de 
statistiques correspondant a I' 
evolution annee apres annee du 
montant cumule des investis­
sements, a la repartition des so­
cietes nouvelles par secteurs d' 
activite et par pays d' origine, au 
nombre des emplois crees .... Le 
programme informatique est en 
cours d' installation. 

99 % de SARL 
Un point remarquable : 99 % des 
nouvelles societes sont des 
SARL (comme cela a ete le cas 
pendant des decennies). La tres 
grande majorite des societes 

hcau fi\C, scion le CDC 
«La /e/l(la11 ce ac/11elle :; .'111 lwa11 
fixe ». nous <lit It: Secrctairc gene­
ral <lu Cr)l· Sok Chen<la. «La 
crise suhie par cer1ai11s pays 
asiatique.1· 11 ' a pas de ca11sti­
q11e11ces .rnr /es prajets d ' i11ves­
tisse111e11/s au ('a111hodge. parce 
que !es projets agreh par le 
( '/ )(. Oil/ t;lt; /ll'ej>a/'l;S el d fridt;.I. 

par /es i/l\ '.<'slisse11rs ii p 11!011g­
te111ps. so11ve111 18 nwis ou 2 w1s. 
«l'rmr t;viter !es t!ffi'fs 11egatifi· de 
ces crises, 11011.1· res1011s actifv 
pour a/firer /es i11vestisse11rs au 
( 'cimhodge : 11os 111es11re.1· i11cila-
1ives SO!Hfi.ir/ es. {) ' 1111//'e part ce 
qui es/ 111m1vais pour d ' au/res 
p(~V.I' pe11/ 11011s etre pr(J/itah/e ... 
«Pour /es 111es11res i11cilatives, j · 
esti111e qu ' el/es daive111 t;lre spti­
cifiques, particu!it•res a chaque 
cas. J!'nfail nos 111eille11rs /)l'O/JG­
ga11distes, ce so111 les 1011ris1es; le 
ho11c/1e a orei//e es/ fa 111eifle11re 
el la mains clH' re des propa­
ga11des. 

veau I' a rappele bien des ....--------------------------------. 

«.le 11e suis pas par1isa11 d ' a11g-
111e11ter le.1· taxes pour prolt;ger 
/es prod11c1ia11s camhodgie1111es 
mises e11 phi! par des prod11its 
impartds deve11m mains cliers. II 
vaut mieux appliq11er !es regle­
ments exista11/s, et des remedes 
spt;c{/iques. cas par cas. 
«Pour ./i'ei11er le.1· imporlations, 
011 pe111 aussi acce11111er le .1· 
cvntrriles de qua Ute ... >>. 
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fois . 
Elles ne constituent que 
des indications de tendan­
ces, mais comme telles 
ont pourtant un interet 
evident. 
Une illustration de la 
grande difference qui 
existe entre «agrements 
d' investissements» et 
«investissements reels» 
est fournie par le proJe! 
Arislon d' amenagement 
de la region de Sihanouk­
ville. Avec 1,2 milliard de 
dollars, ce projet malai­
sien avait fail faire aux 
statistiques et aux gra­
phiques des bonds spec­
taculaires. Sans parler 
des commentaires, rai­
sonnements et conclu­
sions induites. En realite . 
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existantes au Cambodge sont 
des SARL. La formule corres­
pond plus ou mains dans le sys­
teme anglo-saxon a la Private 
Limited Company. 
Une circulaire (n° 360) du 3 de­
cembre 1997 precise les 9 
formes possibles d' entreprises 
commerciales; les formalites d' 
enregistrement; les coots elle 
figure dans la brochure publiee 
par le CDC. 

les agrements du CDC : 
pas encore la crise 

Les investissement agrees par le 
CDC au cours de 1997 ont at­
teint un montant cumule de 

759, 291 millions de dollars 
Par trimestre , I' evolution a ete la 
suivante : 

1 er trimestre 303. 000 
2eme 79, 187 
3eme 186,657 
4eme 190, 446 

Cette evolution ne reflete que 
tres approximativement I' attitude 
des investisseurs vis a vis du 
Cambodge parce que d' une part 
les agrements de projets d' in­
vestissements correspondent a 
des decisions d' investir tres an­
teneures. 
D' autre part, un projet tres im­
portant peut «gonfler» a lui seul 
les chiffres d' un trimestre (la 
cimenterie du Coreen Tong Yang 
par exemple, 200 mio de dollars , 
au debut de 1997, CN 80) . 
Ce n' est qu' au cours de 1998 
que I' on pourra voir un flechisse­
ment eventuel des agrements 
provoquee par une baisse signifi­
cative des intentions d' investir. 
Un tel flechissement pourrait ve­
nir (et on peut prevoir sans 
prendre de risques qu' ii viendra) 
de deux causes : 
- la situation po/itique du Cam­
bodge jugee instable depuis les. 
evenements de juillet; beaucoup 
d' investisseurs actuellement 
dans I' expectative devraient se 
manifester apres les elections, 
mais les agrements ne suivront 
qu' apres un certain delai; 
.- la crise financiere dans de 
nombreux pays qui jusqu' ici ont 
investi au Cambodge Tha'flan­
de. Coree du Sud, Malaisie, 
n' ont plus guere les moyens d' 
investir dans le pays devenu re­
lativement cher qu' est le Cam­
bodge; 
- une troisieme cause.de flechis­
sement qui n' est heureusement 
qu' eventuelle : la menace con­
cernant /es quotas, que les 
Etats-Unis pourraient imposer; et 
la suppression des avantages de 
la MFN pour des raisons tenant 
aux conditions de travail par 

exemple. Ces sanctions stoppe­
raient les investissements dans 
la Confection de pays ·epargnes 
par la crise comme Ta'fwan et la 
Chine (Hong Kong) , qui sont atti­
res au Cambodge d' abord par I' 
absence de quotas a I' entree 
aux Etats-Unis. 
Par rapport aux annees prece­
dentes. 1997 n' a pas marque de 
flechissement speCtaculaire : 

1994 594. 0 mio$ 
1995 2 379, 4 
1996 803, 288 
1997 759, 291 

(La grosse pointe de 1995 cor­
respond au projet non realise 
Ariston) 
II taut attendre 1998 pour voir I' 
effet conjugue des perturbations 
: juillet/crises financieres/quotas. 

projets par secteurs 
Les chiffres cumules pour les 4 
annees 1994-1997 donnent la 
repartition suivante. en millions 
de dollars : 

- Industries 34 % 
- Agriculture 5 % 
- Tourisme 37 % 
- Services 23, 10 % 

• Dans /' industrie. trois activi­
tes se detachent le Ciment 
(mais le projet Tong Yang n' est 
pour I' instant qu' un dossier); la 
transformation du Bois; et la 
Confection. 
• Pour /' Agriculture ii s ' agit 
surtout de «plantations»; 
• Pour le Tourisme le chiffre 
astronomique du secteur 
«Centres de tourisme» (a lui seul 
plus de 30 % des projets agrees) 
vient du projet avorte Ariston. 
• Pour les Services la Construc­
tion vient largement en tete de 
tous les secteurs (sauf «Centres 
de tourisme») avec 13, 6 % du 
total, suivie par les Infrastruc­
tures, les «Services», I' Educa­
tion, etc . 

projets par regions 
En 1997 la repartition par origine 
geographique des projets agrees 
a ete la suivante : 
Ameriques 
Europe 
Cambodge 
ASEAN 
autres Asie/Pacifique 

Par pays : 
Coree 
Etats-Unis 
Hong Kong 
Malaisie 
Hong Kong 
Chine 

12, 77 % 
2, 78 

21, 95 
14, 42 
48, 08 

24, 89 % 
11 , 29 

9, 52 
8, 66 
9, 52 
4, 76 

Mais ici encore, projets agrees 
ne signifie pas toujours investis­
sements reels. 
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medias 
a la massue 
La suspension tres provisoire de 
6 journaux d' opposition deteres 
devant la justice par le miriistere 
de I' Information, et reautorises a 
paraitre apres quelques jours sur 
I' intervention du second Premier 
ministre, constitue un echange 
assez equilibre entre le gouver­
nement et la presse : a critiques 
tres lourdes, parfois injurieuses, 
repondent des mesures egale­
ment lourdes : suspensions, me­
nace d' actions en justice. De 
chaque cote, on pratique la mas­
sue. 
On souhaiterait que la presse d' 
opposition, dans son role tres 
legitime de critique du gouverne­
ment, au lieu de traiter le second 
Premier ministre de «marion­
nette des Vietnamiens» au de 
«chien», trouve des theme~ 

mieux argumentes, fasse un peu 
d' investigation, denonce par 
exemple un budget obscur, des 
finances evanouies, des contrats 
douteux, des proces bizarres, 
des executions inexpliquees 
la matiere est abondante. La 
presse d' opposition y gagnerait 
en interet, en credibilite, et ferait 
progresser la democratie. 
Mais ii n' est pas certain qu' elle 
y gagnerait des lecteurs, ni I' 
argent necessaire. 

Cambodian Business 
Ce nouveau mensuel publie 
«avec la cooperation et/' assis­
tance du ministere de I' Econo­
mie el des Finances», et de 
financement malaisien comme I' 
etaient le Cambodia Times et le 
Cambodia Today, vise a «Servir 
de guide a ceux qui recherche~t 
des opportunites d' investisse­
ments au Cambodge», et ant 
«Une cible automatique de pas 
mains de 500 millions de 
consommateurs dans la region 
avoisinante». 
Dans ce premier numero une 
interview de S.E. Keat Chhon, 

ministre de I' Economie et des 
Finances; une defense de la 
politique forestiere du gouverne­
ment, une interview du directeur 
de la Societe Concessionnaire 
de I' Aeroport, la reproduction d' 
un article deja ancien de Aun 
Porn Moniroth sur I' AFT A et I' 
ASEAN, des indicateurs econo­
miques, la reproduction (sans 
commentaires) d' un graphique 
paru dans le Cambodia Daily 
indiquant la repartition du bud­
get 1998, avec les 173,29 mil­
lions de dollars non attribues, 
etc. 
Comme le font deja le ministere 
du Tourisme, le CDC, le minis­
tere de I' Information, le mi­
nistere des Finances s' efforce 
avec cette publication de re­
dresser I' image du Cambodge. 

Business News : outre le 
Phnom Penh Post et le Cambo­
dia Daily existe aussi en anglais 
I' hebdomadaire Business News 
rappelle son editeur Bala Chan­
dran. 

Washington Post 
Tout le monde n' a pas la meme 
version des evenements des 5 
et 6 juillet 1997. Ces differences 
d' interpretations, apparues des 
les premiers commentaires des 
medias, s' opposent toujours 
aujourd' hui : les uns attribuent 
la responsabilite des evene­
ments a Ranariddh, les autres 
a Hun Sen. 
Les commentaires des medias, 
qui refletent parfois une opinion 
pre-etablie, ant leur importance, 
parce qu' ils contribuent a for­
mer I' opinion de leurs pays 
respectifs, et bien souvent la 
politique des gouvernements. 
A mains que ces commenta­
teurs, a I' inverse, ne s' alignent 
sur la politique de leur gouverne­
ment, ne cherchent a en illustr'er 
le bien fonde. 
En taus cas on comprend mieux 
I' attitude de defiance du gouver­
nement americain vis a vis du 
gouvernement cambodgien, et 
de Hun Sen en particulier, I' 
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insistance de Washington et de 
ceux qui le suivent pour ramener 
Ranariddh dans I' arene poli­
tique si I' on relit I' article qu' 
envoyait Nate Thayer au Wa­
shington Post le 17 juillet. 
La prise de position est nette 
tout est de la faute de Hun Sen. 
Le prince Ranariddh avait reussi 
a negocier avec les khmers 
rouges d' Anlong Veng un ac­
cord qui mettait fin defini­
tivement a 20 ans de conflit La 
paix etait enfin en vue, en fait 
elle etait pour le lendemain 6 
juillet, la ceremonie de signature 
etait deja organisee. 
C' est cet edifice, selon Nate 
Thayer, que Hun Sen a fait 
echouer avec son coup d' etat. 
«Government documents obtai­
ned by The Washington Post, 
signed by both the government 
and khmer rouge negociators. 
show that on July 4 the gueril­
las finally had agreed to inte­
grate their troops into the army 
and recognise the govern­
ment». 
«The agreement. principally 
between Ranariddh and the 
khmer rouge nominal leader 
Khieu Samphan. was the culmi­
nation of a score of secret mee­
tings between khmer rouge lea­
ders and government military 
negociators11 
Nate Thayer relate divers episo­
des de ces negociations le 
meurtre, en fevrier, de 1 O des 
15 premiers negociateurs en­
voyes a Anlong Veng ; la scis­
sion entre Pol Pot et ses fideles, 
et les autres dont Ta Mok, en 
juin, et les luttes entre les deux 
factions: le role de Nhiek Bun 
Chhay dans ces negociations; la 
fuite et I' arrestation de Pol Pot; 
... Tout cependant finissait par 
s' arranger: 
«The khmer rouge prepared a · 
draft statement agreeing to 
support the constitution. turn 
over their army and territory to 
formal central government 
command <ind recognize the 
role of the King Norodom Siha­
nouk as the sovereign of the 
nation. · 
« (. .. ) On July 4 we flew back to 
Anlong Veng and we informed 
the khmer rouge to proceed 
because we got the final agree­
ment from Prime minister Ra­
nariddh, said one of the chief 
government negociators. The 
surrender ceremony was to be 
held at the Preah Vihear temple 
site, with diplomats and journa­
lists flown in ( .. .) 
«It never happened. Early on 
the morning of July 5, Hun Sen 

launched his coup d ' eta! in 
Phnom penh. targeting Nhek 
Bun Chhay and inflicting a total 
military and political defeat on 
Ranariddh 's forces in the capital 
within 48 hours. The chances for 
a negociated peace. only 24 
hours away. was gone" . 
On voit bien comment I' inter­
pretation de Nate Thayer -Rana­
riddh etait sur le point de rempor­
ter un immense succes, lorsque 
Hun Sen a tout flanque parterre­
est tordue par rapport aux fails : 
- Ranariddh, qui est presente 
comme le ban, courageux et ha­
bile negociateur. est constam­
ment confondu avec «le gouver­
nement du Cambodge», ce qui 
donne une entiere legitimite a 
son aCtion. 
- Hun Sen. le mauvais, n' est 
pratiquement pas mentionne. On 
note qu' ii est tenu a I' ecart des 
negociations, ii semble n' en 
avoir pas ete informe, du mains 
par Ranariddh. 
- Nulle part ii n' est emis un 

doute sur le bien-fonde de ces 
negociations; ii n' est jamais en­
visage que les khmers rouges 
pourraient etre meilleurs ma­
noeuvriers que Ranariddh et les 
siens, obtenir leur rentree sur la 
scene politique en se servant de 
Ranariddh (dont ils auraient eu 
ensuite tot fait de se debarras­
ser), et gagner grace aa lui une 
partie archi-perdue. 
- La rentree a Phnom Penh des 
responsables khmers rouges 
ainsi «blanchis» , sans autre 
forme de proces, est presentee 
comme tout a fait naturelle. ce n' 
est que le mauvais Hun Sen qui 
I' a empechee. 
Nate Thayer a bien sur le droit de 
donner son interpretation, mais 
non d' en faire une verite etablie. 
L' interet d' un proces de Rana­
riddh, c' est qu' ii permettrait aux 
deux cotes, Hun Sen et Rana­
riddh, de produire leurs docu­
ments. leurs temoins. leurs expli­
cations. 

far-west 
«Le Far-West a Phnom Penh" 
titre le Nouvel Observateur (8 -
14 janvier), apres une enquete 
au Cambodge. L' article evoque 
un episode mouvemente de la 
tortueuse querelle autour du res­
taurant/casino La Rotonde, la 
drogue, la prostitution, la corrup­
tion, les casinos, «I' atmosphere 
d' argent frelate. de violence et 
de corruption qui flotte autour de 
la nouvelle nomenklatura» . 
Suit un rappel de la situation 
politique qui doit beaucoup a 
Raoul Jennar. 
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